
Samedi 2 mars 2019 [entre 1h et 2h30 du matin]

La souffrance élève et transcende l’être, dans la souffrance
il ne peut être dominé par l’orgueil et il est ainsi sauvé. L’homme

s’enorgueillit si facilement. N’ayez crainte, il vaut mieux pour
vous voir dès à présent l’encombrement de vos âmes

et entrer en purification dès cette terre que
de commencer le travail ultérieurement. 

[LE SEIGNEUR] En vérité Je te le dis, Moi, le Seigneur ton Dieu, guéris 
toutes les infirmités. Je laisse aux uns la souffrance, à d’autres Je 
donne la guérison. 
Mais, dis-Moi, vaut-il mieux souffrir et renaître que guérir et retomber ?
Car, si celui qui guérit miraculeusement n’est pas toujours capable de le
reconnaître et qu’il vienne à pécher plus encore, il en vient alors à man-
quer à Mon amour par manque de reconnaissance, alors que celui qui
souffre peut atteindre les sommets parce que son âme, ennoblie par la
douleur du corps, apprend à s’abaisser dans son impuissance et cet
abaissement lui est salvateur. 

Dans l’humilité, dans l’acceptation, dans la conformité à ce qui lui ad-
vient, l’homme grandit et se déploie en une gerbe qui monte vers le Ciel
pour en goûter et en aspirer le suc. La maturation de l’être n’est pas
dans l’abondance mais dans l’abandon à  la  pauvreté.  Quel  est  celui
d’entre vous qui peut atteindre les sommets ? Aucun. La souffrance est
grandeur, par elle les Cieux se déchirent et laissent pleuvoir une pluie
de grâces et de bienfaits pour la terre. La souffrance élève et transcende
l’être, dans la souffrance il ne peut être dominé par l’orgueil et il est ain-
si sauvé. L’homme s’enorgueillit si facilement, trop peu nombreux sont
ceux qui n’ont pas d’orgueil ; aussi, le Veilleur que Je suis veille pour
qu’aucun de Mes petits ne se perde mais pour que fleurissent sur la
terre des âmes toutes données. Le savent-elles ? Ô non, de peur qu’elles
ne s’enorgueillissent et qu’elles ne soient tentées, Je veille à étendre sur
elles les rameaux de l’innocence et de l’humilité. Ainsi vêtues, elles ne se
voient  pas et  vivent  dans le  secret  de  leurs vies  pauvres  et  doulou-
reuses.
Je suis venu pour les pauvres, les estropiés et les malades parce que,
dans leurs incapacités, ceux-ci sauvent le monde par leur abandon, leur
soumission et leur amour. Leur bonheur ne sera pas dans les richesses
de ce monde mais dans les splendeurs du Ciel. Celui qui est sans voix
dans le monde ouvre sans le savoir les mannes du Ciel et par son abné-
gation offre le secours et le salut à beaucoup d’autres âmes qui, sans
leur abnégation, ne seraient pas sauvées. C’est pourquoi vous entendez
souvent l’expression de la «longue chaîne humaine» puisque vous êtes
tous des maillons reliés et que la chute des uns et le rebondissement
des autres retentissent sur tous. 

Un seul mot est invitation et c’est celle d’aimer, parce que par l’amour
l’homme peut anéantir et dépasser toutes les frontières. 
Apprenez le don de l’amour par des actes, par des pensées car les pen-
sées sont des actes aussi. Tout ce qui vit est créateur en bien ou en mal.



Tout ce qui est donné par amour pour Moi, Je le prends et le distribue à
ceux qui en ont besoin. Rien n’est jamais perdu.
Le don de soi n’est pas dans l’apparat du monde mais dans la solitude
de la pauvreté ou de la richesse, dans l’acceptation de la vie donnée et
reçue. Chacun a sa part et chacun reçoit, mais chacun a un devoir : la
reconnaissance de Moi, son Dieu. Si l’homme refuse, il va à sa perte car
que peut-il faire de bien sans Moi ? S’il est aveugle, Je le délivrerai, Je le
mettrai sur le bon chemin mais Je ne fais rien sans le consentement de
l’homme ; cependant, il M’arrive de guérir aussi pour justement ouvrir
les yeux et le cœur des aveugles. Qui peut comprendre ? Celui qui veut
bien écouter et entendre. 

L’ennemi, celui qui est l’ennemi de Mon Cœur, ne verra pas la vie éter-
nelle car il a déjà choisi de marcher dans les pas de Satan et de le ser-
vir. Mais à vous, Mes enfants, qui écoutez dans le silence Ma voix, il
sera donné de reconnaître la voie et d’entrer dans le chemin du Ciel.
Mais sanctifiez-vous dans la prière et sanctifiez vos prières par des actes
d’amour et de charité, par un travail constant sur vos pensées et vous
apprendrez alors à voir combien le vil serpent a déposé en vous de nom-
breux nids de vipères et de scorpions qui nichent en nombre de vos
pensées et de vos réflexions. C’est pourquoi seul le silence associé à la
prière et à la méditation peuvent vous apprendre la vigilance ; seules les
veilles que vous ferez loin de ce monde vous montreront vos intérieurs et
vous verrez alors en quel délabrement se trouvent vos demeures et vous
pleurerez et vos larmes seront salvatrices pour vos âmes. Laissez-vous
purifier dans ce grand bain de sagesse car il est pour vous votre renais-
sance et votre nouvelle naissance.
N’ayez crainte, il vaut mieux pour vous voir dès à présent l’encombre-
ment de vos âmes et entrer en purification dès cette terre que de com-
mencer le travail ultérieurement. Il est douloureux de se voir. Appelez-
Moi et Je viendrai, Je suis toujours à vos côtés mais si vous M’appelez,
Je vous accompagnerai et vous guiderai dans votre purification. Mais
pour cela, Mes enfants, il vous faut prier et prier encore ; ô, si peu nom-
breux  êtes-vous  à  entrer  dans  l’abaissement  et  la  profondeur  de  la
prière ! Vous méditez si peu, si peu et toi la première.

Passer du temps avec Moi, c’est être en permanence avec Moi. M’aimer,
c’est Me contempler et contempler Ma vie. Me servir, c’est vous renier
vous-mêmes pour venir à Mes côtés.
L’amour est un don de soi constant. Et vos larmes doivent être pour la-
ver les fautes de vos frères et non pour pleurer sur vous-mêmes. 

Ô oui, il y a des toiles et des toiles d’araignées et tant de poussière aussi
à évacuer de vos cités1 ! Pratiquez le jeûne, la prière et le renoncement
et il vous sera plus facile de vous détacher de vous-mêmes et de vous
offrir pour les autres. Le don de soi est la clé du Royaume. Et si la dou-
leur vous est intolérable, rabaissez-la en élevant vos âmes vers le Ciel
du Très-Haut et, dans cette élévation, il y aura alors transcendance. La
vie, Mes enfants, la vie est un nectar et il vous faut y puiser avec le seau
du désir du Ciel, toutes les miettes de vie qui ont été dispersées par tous
vos refus, vos incompréhensions, vos révoltes et ramener à la raison de

1) Les cités sont les âmes.



l’amour toutes ces parties de votre être qui ont été disséminées, afin de
reconstruire le corps et de lui redonner non seulement des forces mais
aussi de la Force vive, par votre âme amarrée en la Mienne.
C’est cela avancer librement en pleine possession de tout soi-même pour
atteindre au Ciel et parvenir au Sublime.

C’est dans l’abaissement et la petitesse que l’homme remplit ses gre-
niers. 
Ô, de quel amour sont aimées tes demeures, Dieu-Père de tout l’uni-
vers2 !
Abaisse-toi et tu seras élevé ! Lave en toi tout ce qui est souillé et sache
reconnaître toutes tes pauvretés et tu entreras dans le Royaume préparé
pour toi.
Ne crains pas, Moi seul juge et Moi seul suis Juge ! Si tu viens à Moi
avec un cœur contrit, réellement contrit, tu recevras toute la nourriture
en héritage, car Je suis un Dieu d’amour qui ne juge et ne chasse que le
mal et qui porte la paix aux enfants de bonne volonté qui L’appellent, Le
suivent et L’écoutent !
Va toujours ainsi devant et dépouille-toi de tes multiples manteaux qui
entravent ta marche vers le Soleil de Dieu.
Viens enfant, tout enfant, Je t’attends pour te guider et te montrer le
chemin de la vraie Vie, de l’unique Vie : celle en Dieu ton Sauveur, ton
Père, ton Créateur, ton Bienfaiteur ! Avance et lave-toi de toutes tes im-
puretés et viens Me confier tout ce qui t’encombre et t’empêche d’avan-
cer.
Que ton âme devienne pareille au désert de sable afin qu’il  n’y entre
plus que la Lumière et que soient sarclées d’elle toutes les pousses nui-
sibles et informes, les graines de l’ivraie qui la salissent et étouffent en
elle la virginité de sa Création. 

Vient le temps du repentir, vient le temps de la vision. Que ta vue ne se
trouble pas mais qu’elle acquière la force et la sagesse par un repentir
sincère, franc, lumineux. Par le jeûne, tu entreras dans la force car tu
seras éclairé de l’intérieur et ta vue ne sera plus troublée. Ainsi tu pour-
ras retourner ton être et le dépoussiérer de tous les artifices accumulés.

Que ce temps soit un temps de résurrection pour chacun, afin que cha-
cun de vous vienne à la Lumière que Je suis, que chacun de vous soit
sauvé et libéré de ses chaînes.

Toi, fais passer ce message, ne le retiens pas. 
Je vous bénis tous et Je bénis tous ceux qui en auront connaissance.

2) Cf. [Ps 83, 1]


